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APPROBATIONTS
blONsiE'l'1 LE CHANOiNE,

Elle s'est bien vite écoulép, ce me semble, la
première édition de votre Manuel de la Science
pratique du lPrdire dans l'exercice de son saint
ministère. Je ne dirai pas quon se l'est arra-
chée, ce serait peut-être exagérer le succès qu'elle
a eu; je mue bornerai à dire qu'on vous l'a telle-
ment demandée, qu'en moins d'une année depuis
s première livraison, elle est presque épuisée;
c'est à peine, m'assure-t-on, s'il en reste quelques
exemplaires pour satisfaire aux sollicitationsjour-
nalières qui vous arrivent.

Tout cela, j'aime à le croire, est d'heureux
augure pour la nouvelle édiion que vous allez
mettre sous presse On tiendra, sous la boiîne
i'pression que la lille ainée de vos religieuses et
laborises veilles a laissée dans l'opinion, à se
la procurer. Chacun sera bien aise l'avoir sous
la main un livre qui résume, d'une manière aussi
claire que précise, tout ce .t'un prtre doit savoir
et prtiquer pour étre itile aux àmes dont il est
chargé.

Je presage d'autant iieutx île laccueil que lera
le publie à 1. nouvelle edîition de votre Manuel
que vous n'avez pas manquée le revoir et du re-
toucher, d'aprèstes conseils de hautes et bien-
veillantes amitiés, certains Ixissages qui pouvaient
aoir hesoms d'être plus expliqués et plus pré-
ciies. Arii: du scalpel -tout tout auteur cons-
ciencieux toit flire usage lor'sqlu'il a l'occasion
le donner une nouvelle édition de ses îutvres,
vous avez reuimanlie ce qui, .kvos yeux, méritait
de l'être. On coinoit dès lors tout ce que ce
nouveau travail a dû ajouter de prix à votre pr-
mière publicatioin, et oi n'auura qu'à s'appîîlauiir
de l'eusemble de votre ouvre. Vous l'avez si
bien divisée et coordonnée : tout s'enchaine, lotit
se he avec tant de clart-, que dlu premier coup
d'oil on sisit, avec toute5 ses téductionîs, le
principe de elîaîliiq qluestion.

Dans cette lîerstasion, mon clier Chanoine, je
ne Puis que faire des voux ponr q(tue le fils chlèii
de vos sages et sacerdotales observations, votieatéressant Manuel, aille reldre sa place natu-
rele dans tes presytè'es îe miion Iiocèse: il
rendra là, jen sais sûr, tlus d'un ser'vice aux
nomibreux eqcclsiasties qui iront soin de le
Consulter.

Avec ces vo x, mon cher Clhanoinîe, veuillez
recevoir l'assurauunce île mes pîlus ailfecttueux et
dévoués sentiments.

t J.-l>, Arclievque df'Albi.

oNsiEUli LE (GjIAiOIÇE,

'ai voulu prendtr, connaissance moi-iéme levotre excellent Januel (le la Science pualiqie ui
Prêtre,t cje suis heureux le pouvoir le louer sans

Les Prêtres trouveront dans ce livre des notions
e lpleines le justesse sUrL totutes les questions

rqui s renconîrent dans le saint ministère et lt
solution de toutes les uiliestionîs pratiques. Il
Sert pour eux un mémorial de tout ce quils ont
appris et pourra leur servir île direction dans leséles étendlues qu'ils voUdront faire. Puisse cet
uruge se repandre autant qu'il lu tuérite

Veuillez agréer, etc.

1 CHAntEs, Evèque du Mains.

MONSIEUR LE CANoINE,
C'est bien tard venir vous remercier de votre

livre et de votre lettre. C'est vrai, j'ai été lieu-
reux de comprendre tout d'abord quel trésor vous
mettiez entre les mains le nos prêtres, et trôs-
empressé de le faire connaltre. La retraite pas-
torale est venue à sot hait pour servir mia propa-
gaide. Merci encore ; si j'en avais le temps, je
v<us dirais pourquoi j'estime si tort votre travail ;
mais le succès sera le plus sûr éloge, et ce succès,
je vous le prédirais immense, comme je l'avais
fait le premier joui, si ce succès vous ne l'aviez
<léjà.

Veuillez agréer, etc.

i ATr., Évêque d'Amiens.

MONSIEIUnu l.E CilANoISE,

Votre Mannel de la Science prat ique lu prdî'e
est une excelleinte synthèse îles connaissances
lite doit avoir tout ecclésiastique et un abrége

piarfait le ses devoirs. Les jeunes préires qui se
lîu'éparenht aux exaimieuNs inîmnuels et les cures eim-
puoyés dans le sint iiùîstère feraieit ibien dg- se
procurer ce livre.

Agréez. ote,

t EIussS-, Évéiòue de liotez.

MON cEiR %.ui.

Je ne veux pas tardltu' idavantage à vous !élici-
tîr dt'tun travail pour quel vous avez employé
dix années le votre vie: et qi, dirigé par votre
expérience, votre exeSltent jugement et votre
piet, remplira, j'en sus persuadlé, très-inilement
le but que vous vous êloes proposé, celui de foui'-
nir aux pirtres chirp's uli saint ministère un (
abrégé substantiel et sdido de la science pratiquei
dont ils sont tous t's jcurs obligés le faire l'ape-
plication, etc.

Veuillez nie cuoire, etc.

t E -.1., Évèqie de Troyes.

MoNsIEUR LE CH.oisE,

V'otre Manuel de la Sience' pralique du Prdire
est un riche repertoire le ce que le ministre de
Dieu doit savoir sur la tiéologie mortle, les prii-
cipes de droit canoniipie, la liturgie, le rituel et
les règles de direction sirituelle pour rendre son
ministère à la lois aisé, fructueux et consolant.
L'ouvrage est bien ilivisu ; la mairclhe est inétho-
<ique, précise, claire, raido ; la lecture de votre
ouvrage est très-attaclhatte ; les prmtres aimeront
à le lire et relire dans leirs momentis l loisir, et
ce sera pour eux tun déla;sement en mme temps
qu'une étule sérieuse.ls aimeront surtout à y
trouver aiseinent et pronpleent une solution
nette et sûre à mille dilliités qui se préseintenît
Ians la pratique du saitt ministère et lais la
lirection des âmes.

Veuillez agréer,etc.

Enic. l)EsjAiins4s, S. J., Supér.
du( graid Séminaire de Miende.
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APPROBATIONS.

MoNSIEUn ET véNélADl.E OHANoIE, htp les menaces qui pèsent sur noirp monde, et
il songe pou à la catastrophe finale, au jugeaient

Je vous remercie le l'hommage que vous m'a- redoutable et à lavènement dernier du Seigneur.
vez fait de l'e.remplaire.èpreuve des conférences Il est bon de rappeler aux fidèles ce joui qui s'ra
préchées par vous dans la cathédrale le Chain- le triomphe completde Jésus-Christ. Sans doute,
héry. Il n'est pas de jour où, des nombreux dio- nous ne svons pas le moment, à cet égard on
cses le France, je ne reçoive de semblables petit multiplier les conjectures;saisJoute, il y
hommages. J'en 'prouve une vive satisfaction, a plusieurs opininns permises surlescireonstan-
larce que chacin de ces ouvrages m'est une ces lui précèlerfnt cette heure solennelle. Vous
preuve dlu zèle avec lequel de saints prétres et des avez creusé ces questions avec la prudence du
laiques instruits s'efforcent de féconder les rares théologien, Li science di l'exégète, vous
trésors d'intelligence que Dieu leur a départis. revêtir vos pensées de ce langage sobre, correct,
Cest donc de grand cœur, Monsieur le Chanoine, élégant, qui est une les qualités le votre talent
que j'appronve vos conlifrences sur la Fin lu oratoire, Il me sembleque les prêtres et les fidèles
monde présent et les Josslères de la vie fulure ont lauoup à gagnel' à la lecture de ces confé.
cîmume j ai approuve celles sur le (i'.qne de Dieu. rences, lui sont un peux et docte comnta:re
Les deîrrnières sont digues les premières. C'est de la parole (lu Illaitre Veillez, priez ! afin qu'à
bien toujours le philosollhe pirolond, le théologiAii i cet instant de l'arivéedutSeigneur, vous ne soyez
consomm, le professeur familiarise avec la sainte point trouvés endormis !u ýqilîse, ne, Clilu repente
scuitîîret l'liîoiî'elrpEemisee Textes les Ln- venaril, inenialvos ui es

vîes saints et dles ères, preuves tirées de la rai- Vous avez suivi la tradition e saint Vinceent
sonil li.'oînous accuse si inuistemientîle ravaler, Ferrier u (lue vos enseignements oièrent dans les
tout dans votre ouvrage se, fonîd admirablement,l dîes les ruitsaîle salut qu'y protuisit la vivante
se corrobore et se,îéte tu mututiel secours. Les trêdiauiomphîle l'cloquent lise saint Dominique.
':onclusions se tirent 'elles-mûnoes et sans effort. Agréez, cher Chanoine, tous m es tentres ilona-
Dp telles coesférences surosente;ua travail sn'-eages.
'ieuax, long etpourisiiâtrensais ce travail, Monslu't pGAsPARD,
le ccuaeroine,éèenctehnqueneoul vous Le lecteure
ne le sent pas ouivouuslisatnt, et le seutirait-il,a e creuliron, Vicaire aostolique de Genève.
qu-it serait guanîlemmit 'dédommagé pmar les choses
lit'il apprend ou qt'ui cr-oît applrendtre, tellement
votre h oluose lceur donne le Cdarmeleélvouèveauè-
té. Aussi ai-jelaldtutce lpersuasion (fiue les gran.- MoNSsiuî LE CHANOINE,

rles vérités le notre osainte religion, qui sdgsrjà
opér'é tarnt dP bien,,en opéreroînt eîncore (tans é Je suis sous lneu'euse impressionue m' teau-
ciix (îti vous liront. Saîns doute, ils trouveront sée la lectu'e du gos Conférences ur dl Pes c u
tans vos conti'eenc'îs des choses elfi ayaiit's îoendc présen e les Mysères ie la vit future. Le
tis aussi que de choses consolaîntes îdilater'ont vérités (lue vous traitez <ans votre livre, déjà si

lent' cour, et yvferont germier et se dléveloppe' saisissantes par elles-mêmes, vous avez su les
surtout l'espérancue intlla charité, qui à elles seules mettre en relief par l'aumpleuur îles aperçus, par
ntouts font éprouver dès ici-lias utn avant-gotttil'lévation tles pensées, par le piquant le certains

irI. détails et par la beauté île la forme. L'impie livré
'out vous. vau doute, le chrétien désireux d'affermir sa ol,

l'homme religieux qui veut méditer sur les fins
tn sFeiNA , eCAlI.DONNETernièrestrouverontsaansncessN'ieesortsi.ntiel.

les et attrayantes la lumière la plus pure pour
Archevèque de Bordeaux, leur intelligence, comme une nourriture saine et

abondante pour leur àme. Votre démonstration
titu dogme catholiqule est éclatante, vigoureuse et
concluante. Le Docteur angélique vous a fourni

Mos'Un LE CIANOIE ET A.MI, ses meilleurs arguments ; sur le terrain des opi-
nins controversées, vous vouséêtes sagement teiu

Vous publiez les conférences que vous avez t celles qui paraissent les plus accréditées dans
prèchees dans l'église métropolitaine de Ohambé- t'Ecole. Je n'ai rien rencontré dans l'ouvrage île
ry ; je vous en léticite. ,e ne puis qu'ajouter mon contraire à la doctrinp orthodoxe. Aussi je sou.
noileste sultrage aux approbations que vous avez hiaite de tout mon cour qu'il soit beaucoup lu et
reçues le savants Evéques, et surtout des deux médité.
Archevéques le Chambery, qui sont les juges au- Agréez, monsieur le Chanoine, la nouvelle as-
torisés tle vos livres. Vous avez traité une des surance de mon affectueux dévouement.
questions tes plus délicates et les plus difficiles.
Notre siècle, épris de ses succès matériels, oublie -† .tos.-AUGusTE, Evéque d'Aoste.
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